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• Eléments biographiques

1 Il est 
cependant né en 1745 vraisemblablement 
dans la commune du Baillif (Basse-Terre). 
Sa mère, surnommée Nanon, est une 

du Sénégal. L’identité du père naturel est 

probable est celui de George Bologne de 
Saint-George, colon noble propriétaire de 
plantation. Ce dernier, en vertu du droit de 

de Saint-George est donc né esclave, 

En 1747, George Bologne de Saint-George 

échapper à la pendaison pour homicide. 
En 1748, il est condamné à mort par 

Bologne et son épouse Elizabeth dans 

et sa mère ont très certainement reçu de 
leur maître le statut de serviteurs – s’ils 
étaient restés esclaves, ils auraient été 
vendus et dispersés comme biens meubles, 

peut retourner aux Antilles dès 1749. Son 

ne peut porter les titres de noblesse de 
son père. Cependant, une loi antérieure au 

France, dans les salons de la haute société. 

à Paris en juin 1799 – sans descendance 
semble-t-il. Il serait mort de maladie, selon 
ses biographes. Son décès est attesté par les 

journaux parisiens. L’Annuaire Musical de 
 

12 juin 1799. Il n’existe aucune certitude 

En décembre 2001 à Paris
er et  

8e arrondissements, ainsi nommée en 
hommage au général Antoine Richepance, 

d’esclaves dans les colonies de Saint-
Domingue, est débaptisée et renommée 

• Carrière militaire

surtout connu pour sa carrière de 
musicien. Il est également connu 

A son arrivée en France, il est placé dans 
une famille adoptive, les la Boëssière. Son 
père adoptif, Nicolas Texier de la Boëssière, 
est un maître d’arme réputé. Il forme son 
jeune disciple dans l’art de l’escrime – Saint-
George est le prévôt de sa salle d’escrime 
–, et lui prodigue plus généralement 
l’éducation d’un gentilhomme de cour. 

escrimeurs de renommée européenne, 
Londres2. 

lui permet de s’engager comme gendarme 
dans la garde royale, sans doute en 1761 
ou en 1764. Son nom serait donc inscrit 
dans les registres des gendarmes de 
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la garde du Roi. Il peut désormais porter 
son titre de noblesse, et se fait appeler 
le chevalier de Saint-George. Il aurait 
également été capitaine des gardes du 
duc de Chartres (soit le duc d’Orléans).
Présent à Lille au début de la Révolution 
française, il s’engage dans un premier 
temps dans la Garde nationale avec le 
grade de capitaine. Il sert sous les ordres 
du duc d’Orléans3

à Tournai à l’été 1791 – mais les émigrés 

En septembre 1792, une députation de 
citoyens de couleur demande à l’Assemblée 
nationale la constitution d’une légion de 

porte création de la 
, également mentionnée sous 

des régiments de chasseurs à cheval et à 

légion correspond donc au 13e régiment de 
chasseurs à cheval4. L’unité est placée sous  

chef de brigade avec le grade de colonel  
(1er avril 1793). 

Sous ses ordres sert notamment Alexandre 
Dumas père. Le 13e régiment de chasseurs 
à cheval est rattaché à l’armée du Nord, 
commandée par le général Dumouriez.

de cette unité, sous le patronage de 
leur chef, développent une conception 
militante de leur engagement, comme en 
témoigne la publication, le 17 mai 1793, 

les nègres détenus en esclavage dans les 

Le 13e régiment de chasseurs à cheval 
tient la place forte de Lille
général Dumouriez tente de s’en emparer. 
Le colonel de Saint-George, soupçonné 
de sympathies royalistes, est destitué 
de son commandement le 25 avril 1793, 

d’Hondainville

Il est réintégré (13 Floréal an III) dans ses 
fonctions de chef de brigade du 13e

de chasseurs à cheval, puis destitué à 
nouveau sur décision du ministre de la 

 – sans doute 
pour des raisons similaires. En réponse à une 
lettre de Saint-George demandant les motifs 

commandement, en dépit de ses demandes 

réclamations. Ainsi, une lettre non datée 
e régiment de chasseurs à 

cheval exprime «
aussi brave que Saint-George en qui ils n’ont vu qu’un 
bon chef remplissant parfaitement ses devoirs de 
patriote animé des plus pures intentions et portant 
au plus haut degré l’amour de ses camarades

municipaux de la commune de Lille 
signalent dans une lettre du 4 mai 1793 

le citoyen Saint Georges colonel du 13e 
Régiment de chasseurs à cheval, a montré des 
sentiments patriotiques dans toutes les circonstances 
et spécialement lorsqu’il est venu annoncer la 
trahison de Dumouriez quant 
au corps qu’il commande, nous le croyons composé 
de bons patriotes quoi qu’il nous soit quelque fois 
parvenu des plaintes contre quelques individus

dans une lettre adressée au Comité de salut 
public, probablement en 1795, proteste de 

les plus funestes sans le zèle avec lequel [il se portai] à 
empêcher que la place importante de Lille ne tombât 
sous la puissance de Cobourg et de Dumouriez

ici le prix de l’ambiguïté de son statut social, 

dans l’armée de la R
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d’une unité de gens de couleur, il est aussi 
homme de cour client de plusieurs des grandes 

dans la vie culturelle, sportive et mondaine de 

de l’armée de la Révolution lors des vagues 
d’épuration suscitées par l’insurrection de 
Vendémiaire (octobre 1795). On observe 

se manifestent à certains moments de sa 
carrière de compositeur et de courtisan, ne 
semblent pas entraver sa carrière militaire.
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